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les  HE  VREVX  convoi  s 


arriuez  àParis , ouïe  remedc  à la  famine 
enVersBui 


Ncomparable  Dxxx. 

Belle  qui  loin  de  noftre  Ville, 
Où  le  peu  de  prouifion. 

Caufe  entre  nousfedition, 
Pour  auoir  vn  peu  de  farine, 
Dequoy  combattre  la  famine:^ 
Dont  l’enncmy  du  Parlement 


Veut  couronner  noftre  tourment. 

Vous  dis-ic,  belle  Dxxx. 

10 . Qu’au  prix  de  nous  en  noftre  Villci  ^ 

Au  milieu  de  nos  parens, 

Affiegez  de  mefehantes  gens, 
levoy  quevouseftes  heureufe;  ; 

Car  point  ne  faites  la  pîeureufe, 

’ Pour  auoir  vn  moreeau  de  pain, 

Dequoy  contenter  voftre  faiqi, 

Ainfi  que  font  quelques  Badaudes, 

Qu’on  voit  pleurer  à larpies  chaude*. 

Pour  en  auoir  quelque  morceau, 

20,  Qu’elle  prife  plus  que  gateau; 

Fut-iidu  plus  bis  que  l’on  fa  (Te,  ' ' 
N’importe,  il  cft  de  bonne  graccv  ' 

Car  ec  qu’autrefois  vnfriand  • > ' 

Trouuottàdireauchaknd,  . * i 

' Au  pain  de  cuilTon  n a que  dire  ^ 

. , Gar  pour  le  plus  noir  il  foupiteï 

Et  s’en  nourrit  echarfementj  a:  r*  > ■ ' • 

Comme  il l’ackepte  chcremeiïè  no»''  a: 
A catrfeque  Damelufticc^  I r ' ‘ i 


JO*  N’y  peut  eftabÜr  de  Police; 


Dieu  quelle  pcind-&:  tourmenc 
ennemis  du  Parrerricnt3 
fFrir  à la  Populace! 
ais  de  rien  ic  nelcsmcnaGc, 
le  me  eonfentc  bien  &:  beau. 

Tant  que  iâuray  le  pain  ô^TeaUj 
Pour  entretenir  mafuhftance* 

D’en  vfer  auec  patience, 

, , Que  s’il  me  manque  t»ut  à coup, 

, , Quitte  a faire  comme  le  loup, 

? 5 Qyi  preffe  de  rage  àc  famine, 

, 5 Qmtteics  bois , & s’achemine 
,,JVcrs  les  plaines  &:  lescoftaûx:. 

, , Où  repaiirent  maints  doux  agnaux, 
, , Sur  qui  déchargeant  fa  furie, 

,5  En  fait  fanglantc  boucherie, 

3 5 Et  s’en  repaift  toucàloifir 
lufqu’àla  fin  de:fon  defir. 

, Pourmoy  fen veux'tairedGmcfmc 
50.  Au  commeneement  du  Carefmc^ 
Mais  deuant  quieonquevoudra 
Contre  Monficur  le, Prince  ira; 

I c ne  veux  point  enfler  mes  veilles  I 
ie  ne  Cçache  où-lcs  EftoiJlcs 
Me  marquent  vn  aflcurê  port, 

O ù ic  fois  t ouûoursic  plus  fort. 
Maispourquoy  ne  fouhaittcrais-ic 
pour  monbicnd’cftrcdcGeruaife, 

Vn  pcudcplusprés  Icvoifin*. 

£o,  Sitanteft  quàvoftrc  moalin 
(Aiafiqa  il  fouloit  toutài'aife) 
Toufiours  aille  & vienne  Geruaife 
Ma  foy  fi  i cftois  fon  voifin 
Point  ncfcroisvoftrc-Couf 
Caria  Nouricevoftre  mcrc, 

Qm  me  veut  faire  fon Compere, 

En  ayant  luré  fon  Uiron, 


s 

Qui  ne  fent  point  Fanfaron.) 
Comme fonnom  eft  lacqucline,. 

■70.  Et  qu’il  rime  au  nom  de  farine: 
Jepourrois  m’affeurer  bien  fort. 

De  ne  pas  terminer  mon  fort. 

Faute  d’auoir  vnevoifine. 

Qui  m'afilftaft  dans  la  famine* 
l’aurois  toufiours  vn  gros  pain  bis 
De  rcfcruc  pour  mes  amis. 

Que  nous  mangerions  en  Critiques, 
Faifant  les  cenfez  politiques, 

Difant  cecÿ , dtfant  cela, 

80»  Pourquoy  donc  neva-on  paslà> 

V eut-on  que  S*  Cloud  foit  frontière,. 
Et  Sain(ft  Denys  touliours  lilierc 
De  nollre  ville  de  paris? 

QüPy  ferons-nous  point  épris 
D'aucun  appétit  de  colere. 

Pour  nsus  retirer  de  mifere  ? 

Par  la  mort  j Mais  tout  doucement. 
Grâce  à Meflicurs  du  Parlement, 
Tout  balle  allez  bien  pourla  Villej 
90.  ForsqueColaslcmalhabilc: 

' Colas  ce  malheureux  garçon. 

Qui  n’ayant  de  pain  de  CuilTon, 
Blanc , bis , noir,  aucune  miette, 
DelTus  Ie  chant  de  Robinette 
Chantoità  Ton  lilsi'enauron,  ' 
Non  du  pain  à la  Montoron, 

Mais  du  pain  que  dans  la  famine 
On  appelle  à la  Mazarincj 
râuroh  mon  fils  de  ce  pain  là, 

100.  Adlfi-teftayant  dit  cela , 

Il  rclcue  d vnc  eguillette 

Son  feutre,  & prend  vnc  feruiette^ 

y^itç  de  tocfmc  qu’vnbiflac, 


V ^ 

.Ou  fi  vous  voulez  comme  vu  fac: 
Car fac  ou biflâc  il  n^importc,  . 
Suffit  qu’il  fonit  deU  porte, 

Vne  feruiette  autour  dcluy, 

;E  t quql  allaft  iulqu  iljuy 
O ù tréuuant  pai^i  en^abondanec, 
îîo.  Peur  plus  qu’l!  n’auoit  de  finance? 
II  en  .prit  pourtour  fon  argent. 

S’il  nccraignoit  peint  de  Sergent? 
II  d eue it  craindre  autre  chofe: 

C ar  voi-.y  comme  il  icTCpofc, 
'Qu’vne  bande  de  Polonois, 

Gens  qui  n^cntcndcnt  le  François: 
Sefoncmaifices  de  (a  pcrldnne: 

Et  fan'  1 çauoir  s’il  leur  donne. 

Le  pain  qu  il  a dtilus,le  dos, 

11$  luy  volent  mal  à propos. 
Heureux  s’il  en  dcmcui  oit  quitc. 

Et  qu’il  peuft  prendre  apres  la  fuite. 
Mats  ô malencontreux  Colas, 

Tu  ne  leur  échapperas  pas. 

Afin  doncqu’il  s’en  rclibuuiennç. 

Et  que  iamais  il  n’y  rcuicnnc. 

On  le  met  nud  comme  la  main, 

Et  Ton  l'cnuoyc  a Saind  Germain. 
Héberger  dans  le  jeu  de  Paume, 

Sur  vn  peu  de  paille  &:  de  chaume^ 
Où  fouftant  la  foif  'ôc  la  faim> 
pcfte contre  l’air  inhumain:: 
Donnant  au  Diable  la  guerre, 
oui  varauageant  noftrc  terre,' 

Apres  auoir  fait  maints  regrets, 
qUcicvcux  vous  conter  exprès. 

O que  ic  fuis, dit-il. peu fage, 
(Chétif  & malheureux  vifage) 

De  m’eftre  mis  fur  des  chemins,. 
.Remplis  de  yqlcurs  iahumains. 
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N’  aaois-icpas  ôüy  naguère 
QucMi^iftre  Denis  mon  Compère. , 
'Vn  foirVcilant  cmancipéj 
( Apres  auüir  beaucoup  (oupç) 

D'aller  chercher  par  les  villages, 
PaiK^Spois,  oeufs,  lardjbcurre,  fromag 
Fut  rencontré  des  Allcmans 
<^ui  luy  firent  mille  tourmcns: 

L ày«nt  mis  tout  nud  en  chemife, 
î/o.  Apre  fâ  prouifion  prife. 

V Pourquoy  donc  aux  dcfpens  d’autruy, 
N>y-  ie  €Üè  plus  fage  auiourd*huy? 
Pourquoy  fâut-}l  que  ic  me  voyc 
A ces  mefehans  feruir  dcproycj 
Et  que  iç  fois  fi  mal  traite, 
SansTaubiriamais  mérité? 

Moy  quiféulois  auec  grand  zcicj 
Comme  vn  Parifien  fidclle. 

Prier  pour  la  profpcrité 
i6Qo  Pour  rcnibon- pointée  ia  fantc 
Du  Roy  noflrc  Sire  dè  France 
QW  Dieu  garde  de  male- chance. 

le  piiois  Dieu  pareillement 
Pourîa  Rcyfîc,  & maudy  qui  ment, 
le  priois  pour  Monfieur  le  prince, 
-Qmlors  loin  de  cette  prouincc 
fâiioitla  guerre  aux  cnnemij. 

Que  depuis  il  a tout  fournis. 

^ C ependant  pauure  miferablc 

^70.  le  fuis  traité  comme  vn  coupable, 
N’ay.«nt  à perfonne  fait  mal:  ♦ 

Non  pas  mcfme  à ce  Cardinal 
Cüütfe  qui  tout  paris  fulmine, 
en  ayant  iuré  la  ruine, 

Qidoii  croit  que  bien  toft  auiendra, 

■Ou  cQut  fens  lus  deffous  ira. 
i^ofseeux  qui  rauagent  la  France, 
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Tous  CCS  DiaWcsàlagrandpanfc, 
Comme  Allcmans  &:  polonais, 

180.  Iront  ailleurs  croquer  des  nois. 

Et  pour  lors  ic  prendray  vengcanec^^' 
De  leur  exécrable  infolence. 

Les  calomniant  de  chanfons^ 

De  mille  & mille  maudiflons. 
Lcsfaifant  pàfTcr  pour  infâmes,’ 

' D’auoir  mis  à Tcncan  leurs  âmes,- 
Et  vendu  leurfang  pour  argent. 
Contre  la  plus  ciuile  gent. 

Cœurs  mercenaires  8c  timides. 
Quittez  ces  lieux , allez  perfides, 

I5>p.  Courez  traiftrcSjfuycz  chez  vous,’. 
N’excitez  pas.  noftrc  courroux. 
Regardez  de  quels  biens  la  France 
Vous  a comblez  ,ingrattc  engeance. 
Qu’elle  eft  TEpoufe  de  ton  Ro/> 
ht  quelle  paix  as-tu  cheztoy? 
Allcman  connoy  cette  grâces 
polonoisiamais  nc'l’cfface, 
Rcconnoiflcz  vos  bien  fadeurs, 
Sanseftre  plus  exécuteurs 
200.  Des  conlcils  lafehes  ftr  finift rcs 
Du  pl  us  déloyal  des  Miniftres.  ‘ 

Mais  à quel  propos  tant  parler. 

Si  mes  difcours  s*cn  vont  en  Tair,. 

Et  fi  plus  qu  on  ncfçauroit  dire 
le  fouffreauiourd’huy  de  martyre. 
Dans  vn  lieu  qui  de  toutes  pars,. 
Reçoit  les  finiftres  regars 
Du  Ciel  contre  nous  en  furie 
210.  Poorvnctcllcbarbarie, 

Voyant  qifontraidclcs  Chreftienf, 
Mille  fois  plus  mal  que  les  chiens. 
Laïcs  yeux  au  lieu  de  fa  langue, 
Mirent  fin  a fa  trifte  Harangue, 

F I N. 


